
LES MÉLoDIES DES JEUX HoNGRoIS DE NoEL
PÁR

Lours Vencvas

Selon la mémoire ,de nos in'for'rnateurs' dans les villages hongrois on
rryr&ente depuis des générations les scönes de la Nat'ivité;- il s'agit donc d'une
rádition qu| appartiát indubitablement i Ia sphér'e de la culture populaire
horrgroise. Néarlmoins, ,les ,airs qui se rattachent á ces jeux difförent tant des
qualité' essentielles des c.hansons populaires hongroises qu'il v.aut mieux les
cbnsidéreÍ Cofilntc un groupe I párr du trésor de la musique populaire. Ces
mélodies, quoique différ,en1es du style ancien des chansons hongroises, 9e
PeuYent étie rapproch&s des chansolrs modernes non Plus; dans ces condi_
iions, force noüí est d'en chercher l'origine quelque part aiLleurs. Reste l
voir si nous l'es avons empruntées direiteÍnent )_ nos voisins, P1r la voie
d'emprunts populaires, oa,6ien s'il s,'agit .d'une manifestation de I'influence
des ólasses] ,rseigneuriales" _sur la culture du. peuple; d1ns le second cas les
emprunts auraient dü s'eff'ectuer dans la culture des classes ,rseigneuri"lgl1'.
D'áutre Part, en admettant la :seconde hypothöse, pourrions-nous établir
l'épque de la diffusion de ces naélodies dans les masses populaires, oe qui
seiait_un pr&izux indice 'mérne,pour la genése des jeux de Noöl? Pour r,ésoudre
ces probl'ömes, il faut soumet&e l'ensörrable des'mélodies 'en qu,estion } un
exa'i.'' ,général, au cours duquel nous ne tiendrons compte ni de l'eur pro-
venance (au point de vue géoÍlraphiqu.), ni de leur utilisa1ion dans rcl ou tel
jeu. Gráce ) une analyse seir& de rcrs les matériaux qui nous ont été accessi-
Ll.u, .rous espérons póurroir distinguer les principaux tyPe_s et éclaircir, dans
la mesure du possible, l'origine de ceux-ci. Aprös cette analyse qous pourrons
aborder aussi b'autres probIémes' notanun€nt ceux qui se rattachent á la dif-
fusion géographique de nos ,m,élodies. Nous croyons pouvoir ajouter á iros airs
les m'élódi'es du jeu d'Hérode, du Jeu des Rois-Mages et du Jeu du Berceau,
ainsi ,qr.re quelques Noéls populaires indépendants 

-dont le caractére ne dif-
fére póint de célui des airí chantés en connexion avec les scönes _de la.N+ti-
vité. 

_I[ 
arrive souvent que ces Noéls sont autant de variantes des ,rnélodies

de la Na'tivité; en 'd'auties occasions ils ont péné*ré aussi ilans les cha'nts de
la Nativité. Encore plus fréquent est le cas oü_ nous avons aÍfaí're á des chants
détac}rés de tel ou tel Jeu de la Nativité.

La plupart de nós airs ,sont des mélodies 'majeures; par'mi celles-ci, c'est
l'hexacoide-qui pr.édomine, mais aux dagrés l-6 de la gaÍIrme majeure_.on
ajoute parfois l',octave su,périeure. On rencontre aussi uÍte gaÍnrn_e_ complöte,
mais lei sons pri,nci'paux iont fournis, la plupart du temps, pzt I'hexacor,de,
nota'mÍnent par les degrés 5 et 6 de la gam'me rmajeirre. Au point de vua de
la forme; orpeut distinguer les groupes iuivants: r. Mélodies i quatre 'lig,nes,
présentant le lchéma AÁBC; z. C,haÍnes de 'rnáodies formées p'ay-17rép{titio1
3e certains mod,fs' sans aucun€ forme préétabli€; 3. Diverses 'mélodies de 3 }
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6 lignes,. aomPort'ant des formes nettes; f'ragments de tel'les méiodies; 4. Pm-
sages i,mitant la r&itation liturgiqtle; 5. Málodies instrumentales. Voyors ccs
groupes un ) un:

r. Mélodies du type AÁBC. D'une maniöre généra\e,les deux premiéres
lignes. sont plús longúes; 19.l' rythme et 'leur mélodi. sont plus ^nets. La
troisiöme ligne se comPose.d'habitude de plusieurs petits motif; soit en guise
de séquence, soit par .I-a répétition de ,deux parti'ep ,égales. Dans la pltipart
des cas, ces petits motifs.répétés n'ont aucun öaracié'e"particulier;,c'es? pbu'_
quoi.ils Passent souvent ) des répétitions imitant la r&itation ou i une eispéc.
d.e séquen:e. L3 derniöre ligne_ CIt d'habirude'plus bréve que les précéduát"s;
ell1Peut étre formée pat un hémistic[ie (,moitié d''un lre'9 ',' pá' un motif
br'ef (no' r-2).

Bartók considére les chansons populair.es d9 o9 genre (naturellement pas
les chants de la.NativiÉ) cornme-dei-piéces d'origín. t"höqu" ou slorra{ue.
A ce' proPT il éta'blit que Ibeauc.ol'p dé chansons. Lo'g'oisej de cette .upé..
o'nt des variantes slovaq,ues ou tchécb-rÍÍlof&VeS; ,rném,e Jelles qui n'en ont Paspr'ésentent les ,mörnes párticularjtés. Il. ajoute que dans la m'üsiq'r. popdáir.
hongroise ce type se términe d'habitude__par une ligne bréve, t'.'di'^q.r^. ch.z
les SlovaQues imöme le,dernier vers est plütöt long.

Etant donné que les Noéls cie ce genre sont forr serrrblables aux chansons
mentionnées et qu'ils peuvent^bien reÁonter á une sourc€ comrtune. la ques-
tion d.e nos raPPorts aYec les Slovaques et les Tchöques :r:réri:e d'ét:e -'"'"doé.
de prös. Les Noöls slo'aques. onl ]e méme caractire que les nótres; tous les
grouPes caractéristiques et rnéme certaines mé]odies so''r communs aux deux
peup]es. A coup süra r| ne s'agit qas-de coincidences fortuites. lVÍais, } ce qu'il
parait, les ,,préteurs" étaient plulöt les Hongrois. A propos des mélbdies c|m-
nunes il arrive souvent que les Paroles du chant hóngiois pass€nt égalernent
:h..' l* S]ovaques pour y étre' déformées, dans. certairis 

""',^ 
.., ,un báragouin

inintelligible. Pour s'en convaincre' on n'a qu'á examiner ie chant cornm,en-
gant par le^vers. ,,Juhászim, .pajt'ásim., de elaludtatok" (Be^rgers, colmpagnons'
vous votls étes bien endor'mii) des scénes de la Nativiié á'"nái (Slóvalquie)i
cliez les lachlitchkars (mo.ntr€urs de la cröche) de Pre3ov on retiouve' pr'esqu€
scn par |.o1 la méme'mélodie avec le rcxte suivant: ,,j"t'"'i p;jtili';;';;
ucsinyeli". D]autre p?ry,.on ne doit pas.perdre de vue qtie l.' .h'ít' hongrois
des scénes de la Nativité ont un .aiactá.. ColÍIIÍrrUÍl 

'ui i. territoire 
"ntiJ, 

d.
notr'e.langue-, c'est-)-dire ménae dans la partíe sud de Ja Transdanu'bie ., J*r',
les villag9: d. la Bácska oü il ne saurait-étre question d'un ,oontact,quel'conque
avec les Slovaques. D'autre part' err Bohém. .t .'' Morav'ie ,l., ,'cá'"' d.'{á
Nativité sont déj) en v'oi'e de disparition ou, darr,s certains cas, elles sont reÍn-
placées par des 

- 

jeux. d'une a.'tri .espöce. Ii convient d'*jouí.' q; í;; ai;-
v.aques y im_portent bien souvent leúrs jeux dont üe conténu, le ,áé.o' et les
chants so'nt fort senrb,lables aux jeux hongrois. Etant do'nné que le texte et les
éléments dramatiques du J:" . sans colmpter certains éléÁents 

'p-ir"'"""
{'.or'rgine populaiie, voire 

-d'origine p"y.'r''i - "r,e,montent á l'i''fi"."cu J"
l'école et de l'Eglise, tout porte á croir'e que les mélodies hongroise' .t ,lo-
vaques.de ce g.i'. doivent^ ét.. rame'ées ) ü" f;á;;;'igil""";;;;;-i;'
concordances qu'il y a entre ces chants et rles air,s tchéco-*ö'"rr.s, s'expliqűent
probablement Par les sources tchéques €t allemandes de l'anci'ón,rr. *uiiou.
sacrée b*:gj9-'J:-.t .?o..' par des ennprunt's p'opulaire'. P.. fait, ) partir iu
début du XVIII' siöcle (dans certains cas exceptionqels, } paitir de la fiá
du XVII") on Peut relever des Noéls analoguesdans 

''os-'ucü.ils 
de ch.''t.i
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dans nos manuscrits munis de notes musicales; ces airs sont caractéfisés par
le schéma AABC, Pdt la répétition de certains motifs au v. 3, Par Ia iré-
dominance de l'hexácorde ,májeur et lpar l'allure légöre de ,,past-ouiel1e". óa'''
une P-artie des chants la der'niöre ligne est plus bröíe qu. l.u trois autres.l

Il est encore ) remarquer quJ'les mé]odies ter'minées ,par un motif bref
ou 'P1r un hémisti,che ressemb,l'eÁt singulié'rement ) l,a variárr'te chantée de Ia
strop'he saphique. Selon l,e schér:la ori{inal, cette strophe .se composait de trois
very'-+ , + q syllabes' et d'une petitJ ligne de 5 sy'llábes. A'u cőurs des xvle
et XVII. siécles les mélod'i'es co,rr'espondánt aur'súophes ,de ce genre s'associé-
rent souv€n't aux textes des ancieni chants hongr'oii; elles son[ á ramener á
des i,nfluences tchéques et allemandes. En Hongiie ou' *élodi.' olrt subi dss
transfonmations nnultip'les; bien que 'les hémis'iiche's co,ntiÍrssent un no,rrbre.
assez variable de syllábes] on .-ái''t.''ait le ,trait essentiel de ,la ,stroPhe: Ia
briéveÉ du dernier vers. C''est i ce fo'nds religieux que remonte,nt, seloi ,toute
probabilité, les ai'rs de rce $grrre des scönes dJla Nátivité: il se peut ibien que
m0rne les chansons populJires analogues qui n'ont rien ) voir aiec les chants
de No.él. s'expüiqu'ent par une irrfluénce ,similair.e des couch,es supérieu'res sur
la traditio!; c9 pr,ocesíus a dü s'eff,ectuer parallöl'e,rnent á la p,éiétratiour des
chanm de Noél.

- - ...2.-Ce gr.9up.9 est peut-étre encore plus caractéristique Pour les jeux de ,

Noiil. Les mélodies qué nous y avoÍ}s rángées s. .o'''poi.''f d. Ía réilétitio,n
de.plusieurs motifs d'une ou déux mesures;^Ía rép&itiori.r'est rég\ée p"^, 

"o.onprincipe_ou' Í}o'ur *i9u5 dire, par aucune formjclose (n" a.). Farmt les frag_
merrts d'air.qui se répétent, on r,econnatt parf'ois quolq*u'' pa''ages (avec du
sans paroles) de certains chants á'forme close; o''' i.'.it dijpo'séá cönsidérer
les rnélodies de ce genre CoEltD,e des variantes ,corrompues (,zersungen") des
chánts ayant -une fór,me nefte. Notre exemple n" 5 i ,"t ió-po'é"'de áeux
clapts;_dans les'motifs du,chant n" 

' 
b onrőcorrnait'un avtre aii 1cf. n" t3.).

Mais,. d'autre par.t, il y a des chants qui sont indépendants de tout''autre ch-ant
.et q}'i,":9"t rien ) voir avec les forrnás closes. L'ai-r n" 6 a_b €sL Par exemple,
la #pétiaon' €n guise de_,récitatif, des degrés 5 et 6; on y ajoute p.ifoi' l'octioé
supérieure. Cet air est fort semblable aux chan'o'', ,q''i áppaiti.nnent } oer_
tains jeux dlenfant; dans celles-ci on répöte également des inotifs de ce genre
qui 'n'ont ?Pc9! c'aractér'e parti'culi'e' .i 

'''"d-*eft,ent 
ni for'mes fixes, 'ii u'''

nombr'e préétabti d,e mezures, gá et 1}, de m0rne qu'á la fin d,e l'air il y 
" u''.

espéce de co.da. Selon 'le témoi'gnage 
' 
de ces' airi, des ,mélodies de .L g"'''.

accompagnaient dös le début les jeui de Noöl; on n'y ajoutait que socond'aire_
ment les rnotifs connus d'autres_chants ou ceux qoí, pa' leur Torme, se pré_
taient ) cette défornnation graduelle en ,,chatne chántée", avoc uí g'i"a
1orylre. de répé.titions. Comme il ressort de notr'e documentation histoiique,
il n''était pas difficile de trouver les airs propres ) cet effet. Parmi lcs airs dé
nos anciens recueils de chant et de nos mánuscrits rnusicaux on ,r'encontre bien
des 'mélodies qui- se composent de La répétition de petits rmotifs encadrés dans
des {orryes complexes; d'autres sennbleni étr. dépotrivues de toute fohme close.
Au fond, on L afÍ9fte aux 

''mo51tiques" 
musicales de l'áge 'baroque, notam_

ment aux variétés 'les plus capri,cieuies de ce r$€rrÍe. Les Noöls sembÍables -
1 Cf. dans un manuscrit du Musée National Hongrois (Ms. Mus. t9z) le chant

,,SzűzMá,ria ez éjfélen" (La Sainte Vierge } minuit), voir lá-dessus L Bárdos,Zenei Szemle
T929, P.6r; dans le ms. Á rr3 de la Bibliothöque de l'Université de Budapest il y a le
chant ,,Zengjetek egyetlen 9g.yn9k" (Chantezpour Lui seul). Voir encore Bozóki nó 136:
,,A szép sz$z Mária szent Íiának" (Au saint Fils de la belle Vierge) .no 3.1.

7 tr'oti,a Etbnogradlhisa II. 1.
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comportant une mélodie en hexacorde majeur - paraissent au tournant des
XVII" et XVIII" siécles:' on rencontre parmi eux plus d1une variante du
t'exte et des rgélodies des chants qui a..oi'pag''u''t aűjourd'hui l,es s'cénes de
la Nativité. II est évident que le noyau de ce grou,pe avaít été Íorrné, par les
rnélodies de ce genre; plus tard, au moins dans éertains cas, le squelette mélo-
dique antérizur disparut comp'lötement et le chant se transforma en une sorte
de récitation comPortant Ia ftpétirion de plusieurs motifs. La raison de ces
rraodifications est á chercher dans le,s textes longs et ,comPliqués, ainsi que
dans leur déformatio'n rPar la pratique et dans la confusion ctéée par les
passages á' répéter.

Voil} les deux groupes qui caractérisent le mieux les jeux de 'la Nati-
vité. Dans les variantes locaJes on en trouve toujours un ou deux spécim,ens,
mais il arrive que ces g'ouf.' prédo'minent' } l'áxc,lusion de tous 'lis autr.s.
Quant au groupe suivant, il a ún caractöre hétérogéne; l'es piéces qui y aPpar
tiennent sont souvent rb'eaucoup moin s caractéristiques.

3. Les chants de 3 á 6 vers, c''est-)-dire d'une longeur inégal'e formetrt ttn
groupe 'bien notnbreux, si l'on tient com|pte des mélodies de toutes les
variantes. Mais il y a beaucoup de piöces d'occasion qu'on rencontre dans
un seul jeu, et d'autres ,qui ressemblent á tel ou tel chant des deux group€s
antérieurs'ou n'en sont que des variantes. Dans certains ,cas, ) cause du nouvéau
texte' le petit vers final 'íut éventuerllement remp,lac,é Par un grand vers sem-
blable aux deux prerniers, c'est-á-dire que ,le schéma AABC céda la place
au schéma AABA; en ,d'autres occasions, la répétitio,n de de'ux petits motifs
) quatr,e reprises a donné naissance ) une ,,forme close" de quatre lignes, etc.,
(cf. ,no 9 a-b).Parmi les airs isolés on retrouve des mélodies représent&nt l,es

divers styles du XVIII. et du XIX. siöcle ou, éventuellernent, des époques
antérieures; parfois on rencontre aussi des mélodies d'allure populaire qui,
Pour la plupart' sont mineures et présentent une ligne rmélodique descendante
et n:'oins sern'blabl'e ) la gamme que les chant,s des jeux de Noél. I1 s'ensuit
que les montreurs de la Cröqhe reco'uraient toujours volo'ntiers ) de nouvelles
mélodies; möme au cours de nos enquötes nous avons eu l'occasion d'o'bserver
ce procédé. Les airs les plus importants de cette catégorie mixte sont ceux qui
ne sont pas attestés sur un seul point, mais á plusieurs r'eprises et sur des points
plus ou moins éloignés les uns des autres. Un tel air est celui du chant ,,Csorda-
pászrcrok" (Lors,que les bouviers . . .) qui, Yu sa fréquence extröme, peut étre
considéré ) juste titre coname la mélodie ,la plus caractéristique des jeux de
Noöl. (n" ro). on le renco,ntre Pour la premiére fois en t65t, 'dans l'e recueil
intitulé Cantus Catholici, mais, selon toute probabilité, il ÍeÍfirolte ) 'une
période antérieure. Selon le Émoignage unanime des variantes historiques et
populaires, il jouissait totrjours d'une grande popuJarité par:mi les Hongrois.
Néanmoins son sty,le ,constitue une exception: sa tonalité phrygienne, ainsi
qu€ sa mélodie close et sérieuse qui n'a point l'allure d'une gamme' lui réser-
vent une place á part parmi nos chants de Noél.

Un áuffe ai'i généralement ,connu est le chant ,,Pásztorck keljiirrk f.el"
(Bergers, levons_no'us! no tr). I'lr,es't asisez prés du tyPe comportant la réryétí-

2 Ex. Náray: Lyra C. (169) ,P, 32| ,,Fraec quae facis o mi deus'o; Túróci, Cant.
(Bibl. de l'Univ. ms. ,4. II3), p. r8*9: ,,Ez nap nékünk dicséretes..." (C'est urr jour
mémorable) et p. 37-8: ,,Mind ez a világ örvendezzeni' (Que le monde entier se réjouisse);
G. Koncz, Cant. (Bibl. de l'Univ. A ljo) p. I84-': ,,Nosza lelkem, siessünk" (Venez vite,
mon áme) p. ú6_7:,,Currite parvuli", p. rB8_9: ,,Jertek frissen, pásztorokoo (Venez vite,
bergers).
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tion de certains motifs. A partir de la fin du xVIIo siöole et du début du
XvIIIe il est bien attesté pár nos recuils du xVIIIe siécle.' C'est ) la méme
époque qqe remontent les chants ,,Mennyb őL az angya|" (Du ciel, l'ange . . .),
,,Pásztorok, pásztorok, örvendezYe" (Bergers, bergers, 'réjouissez-vous),
,,Báúnyt vivő Jancsika" (Jeannot portant son agneau), cf no tz_t4; i,ls
figurent da''s plusieurs jeux. D'autres ,mélodies rnoins rCorrtrU€Sl mais dont
on p€ut démontrer les antécédents historiques, ainsi que cer:tai'ns chants de
Noöl des anciens recueils qui ressemblent aux mélodies modernes des scénes
de la Nativité remontent égalem'ent au début du XVIII" siéol'e.

a. Les fragments de chants lirurgiques, sans former un grou,pe nombreux,
sont té5 caractfistiques Pour nos jeux de Noöl. Ils sont autant d'irnitations
ou re$es de la r&itation qu'on entend ) l'église. Dans la pltrpart des cas, il
n'est questi.on que d'une ,,Gloria" ou d'une ,,Gloria in ,excelsis Deo" que
l'ange cÍ:ante arrx bergers; mais iI y a des jeux, surtout en Transylvanie, oü
l'on recite des Extes Plus ou moins étendus sur 'l'es m'élodies de ce genre
(oo I, ). L'originc cccl&iastique de ces airs ne saurait ötre rnise en doute,
quoique quelques airs brefs puissent étre attri,bués aussi } l'invention popu_
laire, c'est-i-cre i unc imitation plus ou moins réussie des airs ente,lrdus )
l'fulise. Toutefoi,t dcs qu'il s'agit d'un air relativement l*g, o'n doit y voir
le fruit d'un apprcatissagc ir'rrrrrédiar L'époque l laquelle ces mélodies remon-
tent serait difficile i pneciscr.

;. Pour le mmcnq o0 Pcödc dcs renseignements encore plus somrnaires
sur les mélodies de tra Busiqoc insmmcntale. Sous ce raPPort on doit tenir
compte, d'une parq dc la mlsiquc qui scn d'accmpagnsmsrl I ,la danse des
berger's, d'autre Paft _ dznt dcs c't plrrs rarres - des ,rintermédes" qu'on
joue en allant d'une maisoo i t'arrre- I-egr éftdc coínParative demanderait
une connaissance plus approfondic cic la Enusquc analoguc des peuples voi-
sins. Cc sont l>erlt-étre les mélodies rm:aab,cs qúi nous fournissent á ce ProPos
le meilleur point dc rcpöra L'rigirc dc oes plrces Bq$ óchappe. En tout cas,
ces máodies formcnt un grqlPc i p .r*'q la rausiqrrc populaire hongroise
(no 16). -

Tour biea cms:d,éré. m lbmj: 2_aÍ cooc]usí.ms suio'aíies:
r. L'élém3n: Elldcal Ic p..Js :_lc:gn &u jetr est coÍlstirué par le chant

,,C-sordapárztorok' i_x\.Ii siui:dc'- _ :. Lcs airs caractéristiques du jeu de
Noél paraissca: da:s la mas.r,gce !'oogrc:x au tournant des XVIIe et xVIIIe
siécles (xr au ccL:lis dr: -\\:III.: c'er donc aprés cecte époque qu'ils ont dü
pénércr r{an< ]65 'c:x PqPi"':cs dc \oél. Ces thöses se référent aussi bien
au*x air du rx _L{Bc. y cecpr. les tormes saphiques, qu'aux air's } répéti=
tion er á d'aucc: crőoccs plus ou anoins répandues. on pzut dire que les airs
ma;eurs. ío:jés *:: ]i:cxxorJe et serrrblables } la garnme, qui connPortent
une récim:i,m lu: !'x dcg& , et 6 et s'approchent de l'allure des pastourelles,
relnon:e3: *a.e='*': i c:cc epoque. Etant donné que la plupart des airs
carac:fi,siqües 'iss iqJs dc }_oél aipartiennent ) cette catégou'i., il o,t ) croire
que le jeu ou au no:ns _ie rnusique n'est Pas antérieur(e) au début du XVIII.
siécie. Si ]''ai: d': cha:: ..Csordapásztorok" se trouve éga'loment dans ce
grouP3. c'es; o':'il -.'a3it d'un cantique plus ancien d'ont la popularité était
comparable á c:lie ies pastourelles en vogue. Etant ,donné Que rmé,me pl'us
tard on a ajo;::é au jeu tn cEr:ein nornbre-de chants plus 

'''odernes' 
on peut

a G. Ka';cz. C:n:. Brbi. de l'Univ. -4 t;c; F. Kovács, ms. r3la, Académie Hongroise
des Sciences'.Zszssho--'szLi; En:kesk- ;'Recueil de chanrs), p. 99, etc.

7*
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q11ler sa'4's_ exapé1e-r .{lurru transforrrnation ininterrompu€ et vivante des tra-
d_itions du jeu de Noöl. v4

*,;tJ f'",i*, :': HJ:ffi itFö;"Í#i.l x-ff'}f ,.fiff.Í,i *r, H,l:
:Tri:: -|"r 

des jeux plYs ou 
'"oins 'i-iJ"ii.í; ';É' í;'á;;il^"j"'ir"lí".'

corrstituent un gfgYpe } part. Les jeux de la premiére ."rgg"'i- ,r. 
"*1i.nnentPfesque pas d'éléments litur'giqtr'á, pauf .le lnotif ,bi* 

'É?;f- 
d;"* ;,Gl;;i;;;:E'n rc.vanc-lre, 9n y trouve trné glaxde riches'u.du' 

'".;;'.;;ffirill'.';.; 
iiconvient d'attirer l'attention 

'ui_!" 
fréquenoe a.'-,,ítliil-;il;ré"r..'Ju-rrro.:, o.! te_s motifs emPrunti'. i plusieur'' ;;';;'-"ú;i;:;1'"il;;;; ;"''"í:sernble fort irrégYliú' sembJable aux airs ilH;?r""rá"i'l-ö;;; a .;a aÍÍaire ) une 

-déformation 
trös avanc& i"zé''i.*"""l";ü; ,upiár.rr* l"tradition., ce n'est pas. l'effort conservatgur' mars PÍ@lsement cette oonfusion

r :-.^Í::''l: ]i^ " 1,,:r.? 
(on .peut obseroei il bfiililöi;; ;;;i;d;;";!,*.a Propos o autres.-d::rlr 
.du l.u). Quant aux je.ul transylvai,ns, on y rrouve,au lieu des réminiscences fo.t'raí.s )..|"'r"u.J'';;;J;^;fi;#;'.'ná'íre.;., 

""Jf'orte preporrdéranc€ de la recitation 
'í';giq;;; 

da"' ;';i;-.&il,-e.;;
dans l9s ieux ces Sicules de Bucovine,..,,?i..ír"u* ;,oi'.l"t"le bien défini.C-est de la méme source .,llF n'
;n,t,o*.,,;i;:É;1;!Tff-'jiöTl"*/:#'T:.";H,':'bi"?.r'li:.x';l:
uniformité des schémas fixei d; l" i?.íi".i* Ji;ígiq;;";'Jut t r,ré d,ex_
*liqtrer ce phénom\. pu' *n. ini.'ven;i"1 dé.isive des personnes instr,ruites.D'autre P.art, cepeq{ant, vu la conservati& ;";ái; ;;''*.e"T, de ,,mimes..,

ff r:nn:ir'*sitri?:í.:í':l;n'3;ri:n*n"***x:"áTi;T;[?i
transyl'vaines. Cette conclusion est^confir,mée il;i p;;-ü ''.*., 

'i'ouo.u;-d;la su'ccession des scénes .t, d'u'u *;;|é{" IZ"e.ir.,;a; 
'*;"á. 

q"i se raPPorteaux conservatisme des traditions populaireí t''.''y'varnes.
^ .Bre{, les éIéments *r,'irori des- j.ux á.-N.ar semrblent reimo|nter ) unfonds culturel ,lT':i'par l'école .i-r"Égíi';;,débui du x$rii" siec,le; cetteconclusion va de pair }rrec celles qui ? dét"g.rt de l''analyse ,des autresdétai'ls des jeux en question. on ne.P€ut .o*pgol?'-"i"r" p*J.rLJ a'ur, élémentpopulaire P.*P'::-.:,r- .ditl ]ndép.nd'* d. iilfil;^.;-.áJ;;üi. ., ecclésias-tique, que dans certains airs comparables } J"lécitation et aux ieux d,enfan$'ainsi que dans la musiqu_e in't'u-.rrr"l.. ót';;il;; 'd#^#-aines 

qu,oRdoit cher'cher les traces'des survir,a"..r r"*icar.r d'un ,i9u pastoral popu,laire.A^cet égard .on P€ut suPqosef des infÍu."..' *"tuelles'hu'is"i;'*rnaines etméme des relatió''' arneó'les Bal'ka"',_ ,""ai' q;''. ;;;#É;". i[t aqu. et alle_mand des pastourelles, 
. 
malgré. l'.xi'i*.. ; 

'1; 
..i.ii"n' dil;'"nd nombrede variantes' ne renvoie p"_' á de' .-|1u"i'-á._;;;;;;L."i"eÍ'r"t", mais ádes gmprunts effectués dans le domair,.^d. l" ;;'ü;a"it."'#;'"n"logi.s desrnélodiis slovaoues .1r'9"|*l-9' a"i*"' é';; i^o,,.né., } une source colnmunequi ne peut étre ,que le fffi;' ;;';h';;; *uii.i" de Hongrie.

Les jeux de NoöI tontendnt des méIodies

r Ba*ha, N .r,T,:,;^L,::,;;,:.:;:;:';r#f:;;,dr.onr popuraires hongroises).Á Debreceni Tisza István Tud. Társ. l. o'',. t i"J". (Publication de la lér,e sectionde la Société Scientifique Etienne Tisza de Debrec.o), !. V, qo e. Debrecen, r93Í.Jeux de NcÉl: Vitka, cöm. de szatmár, tttik"pé..E-;ű] j. H'-;á.r' ;|i de Noél avecmai'ionnettes: Botpalád, com. de Szatmái; jeu de lrEioil., atrói,5r.",'-.o*. de Ha.jdú.



LEs ]íÉLoDIEs DEs JEI'X IIoNGn,oIs DE NoÉL r0l

z. Benede\ André: Betlebemes játék Homoród-Remetén (Jeu de Noél i Homoród-Rennete).
Magyarságtudomány 1943, rer fasc.

3. Benede\ Ándré_VargY$, Louis: Az istenesi székelyek betlehemes jfuéka (Jeu de Noöl
des Sicules d'Istenes). Ethnographia, ,4 Fg+), p. isr-rz6 (Jeu des habiiánts d'rsten=
segír, Bucovine, ransférés dans la Vo'ívodine). Íi'"g" á, parti Erdélyi Néprajzi Tanul-
mányok (Erudes d'Ethnographie Transylvainó), Kolo'zsvar, 1943'

4. Berze N"gy, Jean: Baranyai magyü néphagyományok (Traditions populaires hon-
groi:es dans le :9+Ft Baranya). Tome lgr. Pécs, r94o (plusieurs jeux représentés
en Baranva et i \íohács' co!n. de'Tolna).

5. Ébner, Alesandre: Ethnographia, 4o (r9zg), P. 48_rz.
6. Karsai, Éa: Gyórszentmártoni népi színiátékok (Pi}ces populaires de Győrszent-

TáT""). Trragc i part du Győri Szemle (Revue de Győr), t. VIII. Győr, 1938. Jeuíl€ NcÉl.
7. Lanner. 

-Jai_*re_1Pam: Samuel: Bindt_Márkusfalvi betlehemes játék (Un jeu de
:{oci i B. }Í- . -{ \éprajzi lr{úzeum Értesítője (Bulletin du Musée á'eth''og'"pí'i.;, 5Fr+ .P. :3_:7. Jeu de Noél slovaque.

8. }íao3 Je=: F:lidéki bedehemes játékok (L9s jeux de Noél de la Haute-Hongrie).
ltbnq-pbi (: '1943). P. +cz_4.8 (Tornóc,'.o*. de Nyitra, Tornagö'gő, ".o-.
d'Ábaúj- rLirsl'á'- coar. de Giimijr; sans mélodies: Krasznahorkaváralja, com.-dg"cömör).

9' Nagwrzajon'i' gjiio (Une enquéte á Nagyszalonta). Rédigé, €[ collaboratio' 
"o."7s|yán Ko<i.ájr. is 5. Szendrey. Budapest, Í924. _ Magyar Népköltési Gyűjtemény

(Collecrioa dc i: Poes: Populaire Hongroise). XIV.
ro. Péczely, Atti:: B*ldrnaes játek (Un jeu de Noél). Énekszó, 1936, no 4, p. 367.

Scbero:.1- A vo-:: tri:ner. Jean-schermann, Samuel.
ll. Szabó. F=qJ,'_. _{ éit_a:.yí"3eszékelyek karácsonya (Noél clrez les Tchangos_Sicules

de Dira _ _{ N:przc] \íú2_ Én. (Bulletin du Musée d'Ethnographie). 6 (r9oj. Í9-2o.
r:. Tarcz::_ G:cr:=:3.z e-ri:si jaslicsárok (Les Iachlitchars d'Eperjes). A NéprajziMúz.

É'. l :f-! - ?. 7_:9.Jeo & Noöl slovaque.
Va;g;._rs- L-ocls lo}: Beoedc\ Ándré et Vargyrs' Louis.

r;. \'e5' J'o:c?c: Taj- es népkuará a köz:piskolában (Lcs érudes régionales et ethno-
gnr-caes i !"&ol€ s,gcqJ:i;.'- Budargq I9+!- - Szakolv, com. de Szatmár: jeu de
NorL .re.o dc fi@L

r4. Ycily. E:c,gfi P:::5 tras:co: l,3P{9&h Cbenc pcpulaires de NcÉl á Pereg).
Eúno3-;,i:=' c :}:: - ;' :-1-:[,:'

15. \'oilr-, E:*-,e \q'L *il.ai. -trcl:x x'rnu.;irs - ts.i-pesq r93t. I-II. Jeux de jeunes
f.'!:'-,B:-a- }[=ft;-:si'- ,rl:x jc \cé': Sm*-s_z-:]őc í;orr. de N1-irra;, tovéte (com.
d'Udvarbcjt. Ge-'-síe ':{t'. cc s@rT i F:x dc \oél i mariónneites: Eszt.'gom,
S'egcárc-Lcl pg dE :z Cpcbc.: Sa;<"#*iirrár. V;mvéd (com. de Sopron); leuxdtpiph:ic B'o!-V-re= }űcer:nc* Tc=L5*cse (com. de Torontál), Szőreg;'raluta_
rion: B:;rLc::i.:_;rrrt óc b -pa-.-: de D:eu": Yerseg (com. de Pest).

3 .',1 :.,2:cri:;
16. Arerc. C_o,icnna:: S"r-:=: -{::.r_+sz:J- :c3. ie Szabolcs. Jeu de Noél.
17. A'a'Dq Col":o,=: ?a3ca =e_ c,c Sz::aár. Procession de l'étoile.
rt' Kep&- Gá:: vcr-jo- cm- dc Bjkás. Chants (,,kántáló,,).

1f63 r:r3g^= !€ ::!'ET=: *lcz Ctaces Banha; les enquéteurs sont ses discipleg).
r9', \-:'l:'l_z*"_ I-o':-;, H':;-:m_ rf_{baúj- Jeu de Noél (chez l'áuteur).

C -a::z;tr;:; dz ,\Iu:ée d'Ethnograpbie
I. Je"rx.oc!!D:s:.i qier n'.m"cro; renr-oienr eux cotes d'enregistrement et aux notes musi-

calcs &l }ítsee'.

zo. Kodá]r.7a|'va: Nogri<ioecske' jeu de Noél. 1938.
zr. Volls. Edcane: }td&-zcaüál, conr d,e Za|a, jeu de Noél. 1868.
zz. Vollr'. Eien_o,e : Pere3, com_ de Pest' jeu de Noöl. r9rz.
z3. Yeress. Ále:and;e: Trunk \íoldavie, jeu de Noél, z484_85,
z,1. Lajrha- Ladis]es: Tunr-og. con. de Szaimár, jeu de Noil,' zsgi-9q.
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2'. veress' Álexandre:_Szany, com. de Sopron, jeu de Noöl, z8z7.z6. Lajtha, Ladislas: Kónyár, com. de Biliar, já a'Hero d".' 3rrj_a.
II. Toutes les mélodies des jeux sans texte des jeux.

z7, Yikár, Béla: Martonos' com. d'Udvarhely, jeu de Noél. 4z3.z8. Sebestyén, Jules: 1r1cs1, com de z3li, jii'j"-N"er.'zro5.z9' Sebestyén, Jules: Sárvár, com. de v"', í"o J. rlo-aL''5os.
3o. Sebestyén, Jules: Szombathely, jeu de'Noél. zrÍ;.^ 

'

III. Chants isolés des montreurs de créche; autres chanrc de Noél
(musique enregistrée)

65o,65z,653, rz4o, I7o:., 1744, I74J, I7JI, 1752, I7r3, Í77o, r77t, r85z,t866, t87o, t87z,'t873, t876, Ig8a,- rají,'re9í,'ra|gl, 1899, I9oo' I90I'I90', t9o6, r9o8, Í9ÍJ, jz8rle.

IV. Matériaux de l'Institut d'Ethnologie
(enregistrements par magnétophone et film)

4 jeux complets représent&_ _par les habitana transférés dans le com. de
::T-:::: Jstenseg-ír, Józseffalva. Fogadjisten et Ándrásfalva in".""T'.l.et enreSistrés par .n"3nétopho'.' ú't* ".. á"siqu. 

_.o-|i.,r.

t862, 1863,
Í9o2, I9o4,

Tolna des

Jeux filmés

Bob€lád (co.r'. Szatmiír)

Ján-tor ju-há-szím; d'e el aFtrud _ ta-tok. Eb _nál

.}pifufu2_EáB,

pász_tor_ság' Bo_E€-t

ö-TB8 dás _nak JóI ne_gra d'ol - d.

b magfoá-za nen €tpkar so _ hao Eát

Anna p. (b^. Szabotcs)

t€Íilrr trer n€g - há-za'-sod_ntnd.t tild

Sod -Dí

Nffi q -}€Jr Bo -'bár

dr
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sH t ré-g€cl kaesiinlg. &t€t morri$ák angralok,

1e1k€!! sissiink tset1e}x&Lb€ béléps{ünk. ottaÍr febszík

hqry rgüdrtJa 91- f,j-got. Üd-rö - zéocs{ik 1ásztcok
(Recueil de chants de Gabriel Koncz,

p. r84-t. Bibl. de i'Univ., Ms. r3o.
Début du XVIIIe siécle.)

s-t3fja- Eog emiz ná-bé nek grü_uölosét SZé-!I8 eli'tt

A Jáero\r'ba' árpo1gat-Ja lossz 1nsztóban

tafargettn- tl.tgt n_l€l ett€sti' ö.,.& snarál le.|be_li..
Bii- d: U:_.ée \alonale Hongrois,

}rl_ }[;" :9:. _ Débu: du XVIIIe
s;,irJ:_ P:cl:: par Loyis Bárdos,
Ze:- 5z:= -: t9:9. P. 61.)

3c.

Eind, es
f,it szib

vi-]ág@
E+é-btn fo- ga_ 63

ctri-shrs saille -té - S&l
áE'.gFa]' ti&vöz-l€ - tfo.

.- rt _a ez éJ fél-b€Eil n€y $-3iJ-ng{

Eaporr ln€rt trgJelent& ei.gadgnnk Dapqn nap6r
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a uhristus qz világoar ví_lá6pn ví-lé-ge'e Egy suilu dLtáí

v1ggn vígan vrgad€yrlnk tar'so$unk utgad€Wnk vl-gan

Yi - gal ví-san vl - gan vi-ee Yi -ge!1 vi - gaÖ'-gyunlr.

(Bibl. de l'Univ'. Ms. Á II3. P. 37.-
Début du XVIIIe siécle')

bst &tlehem nellett $u}ro*s}cábt 1'ege1-tet-.n*1

HaJtsmk n1 1s trÉsztorokrpfuatorok a Jó ftl-re 5u - hobt,

Ju-{rot fog$.u}r 1gl-g€l-tst_nÍ m&_glrÍlk pedlg

ttizet rglcní 
'sfujd 

haJne].ba fól kel{fitk'föl kelifoilr B€tl€heunbe

31 neerutl €]_ nesritnt. Gyw{Írtlr rrrenJunlr $gt}g.&€m-be'

, tapsoS.gunk, taSxsoljuuk ni6adgyunk

Hq; (Stovaquie)

bo-tot wcsrtnt a ke-aíirrkbe' EaJszbo_r:Í' BaJ-tá - tL6

FeJsrt!ill tÍg-6"-** bo-tom ts el-ügJ-ta.
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Tmsa p.(Can.Baran'Ja)

Csír lag fá{É - beu Járulunk, szeglt tdráIolc él_f&zad-hek'

Gás1Ér Mffiryüárd és Bol_dí-zsár ?'z a bá-lm szeat kírál.

xtráIokmak Eírdltának Jézrls Eríszbl.aak lff-31-á-*k

Jen d' ryr.l'junt dÍcséretat

bqsr jotbasmk ő általa 3 rrí-csőségrbe. lEÜ az t*

a rrí körgrviin}ibe. A ryeenneknek szabad, nap$e

d.ddn b€te - }fk' Sa-la_*pmgk t€'ryl@É-ba környtilmeté *

ifi'-1s*:ffis II:l Jéals€k &.tet ng_lí€ * Zíkr

eet neglaltvrín Eeró-des kÍ.acá]. í-gBl f,el'.há - bo*,ro-ddr.

E-re aa g - gÉsz város aro',.aa:.-to - urt

szent fÍának ml ery ulunk-!Ílk.

mí t{q$ráltónluk Én atoséra ő felségét Isten_g$-g$- b€2

Eosy aa egÉs*

Betle}rembe &íszt6 sriÜlottk 3FWtt egy báa fölött a g$
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ves?pteg á11 TaLa'

ö_lé-bea Y€} - 18.

föt'&-!tíl Í- d'e ér-kea*

caspárJamEtet és Po}Ji-zsá' %' a bá,_ra szeat kÍt€l.

Eol'ott IIr sé-gus Kríszües sziil'etett Yiil.

Egy saép sr,ilznelc9trdárl-á-nak

há-r'om kí - r{lolt a megsze

au uj ki-rált í-áetl

PísatortdrsÍg uJ hlrt ucndokragtot ve]'em oÍE*{8k.ffin

erílz aa éJ- sge' - káa
saíÍl_te sget fí - át' olyalr

bolöog a,a Ee

s.Zgp ltotSt.-

'dÍ-il-_Lioos 
loacs ].ocos.De # ea & bőr hr _ Iáffi.

TJ eJ eJ eJ ej0 ó ó óó

qat.1!9J.No9aa paJtás ft.JJ sÉ!' frrjj &rdát'fbJJál !€Is€,n1s-t'álLó. VJ'gasztaLJur sámt tld'+ uubt frát Jó.'rse_fet é€

EB a gasda jó vol-n,' 1Észto-rok_úk ad*at - tBr
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.5.b. Tbmagörgö (Slovaquie)

M, é-gő D$tl sz1-tar bon-bÍ.-ta, z€mg-Jen.lb]y a fólnelc

bL-torfrí_ja sá-to-ra tÁ. - bo-ra kezdjiink enre nótá - lt&'

a Ju-brí-szd< roód- já - r&. l8ost Betlehem vá-ros meIlett

Ju-hocs}c&at 1g_ge1-tee-stink Ma€uÍtk fogunk ti.i-zet ralc-rÉ r

ju-hocská,_bat jóI tarta-rri. Jó haj.ang1-6* fel- ke-Iiirrk

Bet-le-hmbe el - pg :srÍjnk. GyáriirrkrryeriÍrrk Bet3.eh'enbe,

É_ke-s@ 52x[-64€n JöJJ al Já-ansr1fu ezíves sz€!r€].tme6!

bo-tot lrl8yiiÍ& a kg-ziin}cbe sBJ- trr- li boJ- td, - }t.

jg-Biíl-Jetek e$R-lok an'are-lot' Tlgad-Jetdí pász_tonok

Ésut@ok Yí5 rcrs€bt r{Er.rJatok' nr-aai_kát ln-dít*sa_tokr

ü1lrek elótt a cs1lJaggnl }glzr.& jöttibk sagaa 1Ésatorokl :
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Klk a }en{gk-b€lr ryá$at ő-rta_nelr bg6rw vÜr$r*b€B

uLt milok'b&1uátok' ég egt cgodclJáffi a' osÍ11s8*e"

H#stÍút (Stovaguie)

fel. cyorsan írr-drrl-jurrk eL BetlehenPaJ-tá-gím keljiink

sá'- ba RonFsros is-tÍíl].ócské - b&. Sí_es-sit2k'

ne kés-siirrk.Eogr még ezen t5j-jeI o- dg ér-hes- siink

Mi u-rrrnk-nak tiszte-Le-tet te-hes- siink. M1t rriryÍhk

f _ ]Íerr szegÉqr

7.

pász-to_rok_tó1 e - 1* Leg,s.

Haec
ut

$rae facís o ní
sahratus bo-mo

guan mrt eí.{ts, - bí - [-g'
t€g}-dat ed g1$ - lÍ' - y|.€

d,eqls
r€.4rs

a d,eserls aetJrerea a a a Yellis ad VlreÍDes

Eo.üo facfus recL1-rra-trrs vl-l'L
lrl'-fsus natus

bát ne_kil *ján-dé - kot n+kt. 3ry 8 -.P8rrt nrág bá-rt!r.l.

Casta Ér-ca rrisr.o€_la ia



LEs x{ÉLoDIEs DEs JEIJX .Eo}icRols DE NoÉÍ'

d.c-d. ri 863-

109

Ei ní nÍDÉ

dB!í d'ofri dor:nl' dorÍEt d.oTtrl cbare

(Náray ú9r, p.

p83= iu- le.

3 2.)

ó €IB- ö_rö_lE ál-dot Jé _ tilrs

szé_nán gal. zos Já - SZo1- ká'_be'.

ul
Snrut

tcin-tént Bet - fg-'hep-b€n EOS _ taát ii- dő-.ba.

Mit ryuk- suo1 á lzé-ná'. $3 - zQ$ Já - szol-ká - ba,.

fu 9a_ 'la- 4tt á1d-t€n ál-dot ó- rápbffi

ggo tp-d.om tEB -moill_Ján-E1 de l- €ats va_ló -$6g"

Deuxiéme strophe:

,,Okör_szamár iismerének, fázik a
szenan . . .

... Fújjál egy szép nótát a furu-
lyln. .

Menjünk el Betlehembeo' etc.

.Ms. de Gabriel Koncz, p. r yo., Pasro-
rella de Nativitate. - 

- Bibl. de
I'Univ. A r3o.)

SfaPlol( - nak
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Viti<a, (Com.Szatmár)

Á kÍg Jézus a Jríszo1ba gl.r az ártabran Pa-lo-ta he-

vé1yeket Jrí_szolba tette na Eát, ot-tm sztile-tett.

TJB - dtr} .: junk, ba1-1a8 _ Ímk os1ua-epz{,í I'{i _ €'_

}br e - Jött' nd, i-gAfr

Tgb"dé*se-lí. Á3-1e- gl-3.e lti_ $a a kÍs Jé-Eus - lca,"

háu.{ak gaa ; dá - Ját

PLn-cóEb_no _ rcpJát.
Deuxiéme strophe:

,,Pincés komoráját,
Gabonás hombírját,
Tsten áIdia mes
T. ltáznaÉ g^rdáiár,,.

lyett rsnr8pgzík baruok Jríszlában I - mé neg vetvtfo a ke-

&t & ví _aet bor-eá te_szíg a rend6-get

Isl. tgl áld_ ja

ll5lt-se IE€g g"g - téB
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Pász-tor* kgl'-Jtbk fel, Ea- ngr ÍD - drr1 Junk el

Batle-lr€u vó_ ro-sá_be' ronsros 1stáL- lócskába Sí-es!-

Eo€y mág ezear éJ-Jel o -da
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